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plu m e  d ’un da nos plus ém i

nents romanciers.

LE  TRAITÉ
^nglo - Allemand

Le 21 mars dernier j’écrivais à la ün 
d’on article, coBMcré dans ce journal i la 
retraite de M. de Bismarck, les lignes 
salvantes:

« Qu’elle le venWe on non, qu’elle
* ait consdenee ou qu’elle omisse aveu- 
» glement aux fatalilés de son rôle d» 
» nation conquérante l’Allemagne esti 
» obIi|(ée de rentrer dans la voie pl̂  M.
• de Bismarck l’a engagée

/ c^paat< ̂ Bjrio-sftxon 
“ {soBl^is^ès ̂ ns

_  ..
» a besoin de détourner vars des

> eoloniee qu( se ^ttacheat4irectem«nt i 
» la Métropole le flot imissMH -de cette 
» émii^tion, et pour cela il lui faut
» empire marHinie, uue popul̂ tiou et 
» débouchés que la posseaMMiN^ la L  . 
» lande et de Lar mer du N «d  pelifte l̂e
> lui donner pbur le moment. >»

Trois mois se sont à peine écoulés et 
nos prévisionssetrouventôtre absolument 
conllrméestnar les événements.

Ayvéi m e  tentative d’indépendance de 
cowto dvée, M. de Ĉ privi be voit obligé 
de reprendre textuellement devant le 
Relchstag los froJeLs de M. de HiRuian̂ k, 
il s’estime houreux de chausser les 
liers du grand hoinnie, et romme on 
mence à constater qu’ils pourniiont être 
un peu larges pour sa jwinture, les fami
liers de la Cîour ne se gônent pas pourdire 
que s’U eat impuissaut à faire triompher 
la politique de l’ex-chancelier, on rappel
lera celui-ci si c’est nécessaire.

C’est ce que relataient hior les dépiVhes 
de Berlin et c’est ce qui résulte sans aucun 
doute possible dn l’altitude du gouverne
ment impérial en face l’opposition parle
mentaire qv)iva ('treprobablement amenée 
à capituler devant les menaces peu dégui

sées que lui prodigue le |>ouvoir.
Lo traité qui vient d’étre signé entre 

l’Angleterre et l’Allemagne et qui partage 
entre ces deux puissances l'empire de 
l’Afrique équatoriale démontre que nos 
prévisions n'étaient pas moins justes 
quand nou« disions qu’un vaste empi 
colonial et la suprématie dans ia mer d 
Kord étaient la conséquence inéluctublede 
la iftnation actuelle de l’Allemagne.

Aqx  termes de ce traité l’Allemagne 
taille dans le continent noir un vaste em
pire et fait constater ses droits (?) su 
tarritoires les plus fertiles de l’Afrique 
een^Ie.

Eli* renonce il est vrai, en faveur de 
l’Angleterre au sultanat de Vittu, où 
antl l̂ l̂’ilàit des plus hypothétiques, n

elle se fait concéder à l'embouchure de 
l’Eider,nie d’JIelgoland, possession stra 
tégique de !a plus haute importance en 
raison d’une ceinture de récifs qui la pro
tègent et qui se développant en croissant 
allongé forment un véritable bouclier pour 
les navires qui viennent chercher un abri 
derrière eux.

Ià: traité, désastreux pour l’Angleterre 
qui avait eu jusqu’à présent la prétention 
de dominer seule en Afrique, crée l'empire 
colonial de l'Allemagne.

Il est de toute évidence que l’Angleterre 
n*a pas fait ces concessions sans stipuler 
en secret quelques compensations avanta
geuses.

L ’alliance parait avoir été conclue 
tre la France et la Russie, elle doit 
brasser en même temps la question d’O  
rient.et la question Egyptienne:

A quelles limites s’arréte-t-'^Mk 
pie alliance est-elUdevenue u n e 'A  
pie alliance,* oflensivjâ é< défensive r 

C’est ce que l’avenir seul pourra nmiÉ 
‘révôtefi quoiqu’il en soit, c’esl un év' 
men# d’une graVité incontestable, et 
d̂ it nous engager plus que jamais i 

irŷ tion prudente et attentive de 
ĉe qui se passe.autour de nous.

Th. BEHGÈS.

A ce sujet, un de no» confrère» parisiens, 
îe Ptpa ro,publie \es réflexions suivantes :

U  63 corps, du dédouhlnnwnt duquel on p»rle
toujour» aans que l'aulorité s’y d̂ci.le, è --- *-
trois ou quatre corps psr uta cffMtifH.

Cependant, lui neuf «Ht ainni ; cçla mt 
pii>>tic; Undis que r»n n'a paa ]u|̂  utili 
nxar _  connaifwi jMir le

b  toKt BQumrsw 4 det èyér*eman(« 
■•TiMr. <-ar ils neuTont m préaeuter 
I ou’on ne les prévoit. Mais quoi qu'il 
<la«eeetU plus important. Auaai

. ........-.teatt k qi»«*-fio * *■*
atMt, Q « M  reconnu qu’il

r -- qu^

arrivé. Ic r

ÔQ.
SarJ. 

tahlas I

k H ^ ’on A «aeaU k qit«*<tion de aon dMouhl*- 
aMnt, Q « M  reconnu qu’il était bien groa. mala 
<^U Mlait toat i» même lai conaemr sa «ohé-

la froatiére, lea eor|» d'araée font de Téri-

- — ..............— .... IronSa redouta
bles dan)i la défenae et formidables dana l’atlaque. 

iWe de la frontière eat nne Taate placo forte.
-- _js pointa aont relièa par le téléphone, ie
télégraphe, lea ehemins de fera* cénéraliHainie et 
A son ebef d>état-major sénéral. aarait toute
fois tÿrt d« eroire que PéipUisaUoD 4m forc«i doa 

nécesalté abàolae. 
ipa de paix eat ur

M-défense de nos Fronlières
L’Itnprimerii naiionnle vient da publier 
Il dooumeat du plus haut intérêt sur la ré

partition et remi'lRoenient officiels den trou
pes de l'armèe française.

3ze années, la force des choses a orienté 
armèps fclli'nmncli>s et aussi les anuî es 

frnnçaises *urla frontière qui sépare h-s d«ux 
natiguK. C'̂ st un phénomène tuut naturel; ll 

ulleursaimplemtnt eequi s'eslpassé 
Jçs tçuip^tir cett̂  frontière. Kt 

eneore, los anViéM éfwrt jrtus nombrcnses, la 
proportion resle scnsibl*'in<>nt la même. Sous 
lu llestaurntion — gouvernement qui devait 
le moins se inélier d'une giiorr̂  européenne— 

effe«-tif maximum de •> ’0,()()0 liommea, 
ciiK]iiuut<vcin(| A soixante mille

tMtfMticw dont elle reeerra de« aupp 
k faiten deb«rs4l’ell«a. Le c»rpi oaMn» ei laa 
tntiipes aupplémeaUirM sont deus éléateats tout i 
fail (lilTéreiits.

>oiic, si l’on roqiuAi^ietle lies eorps. ce qui 
po'tsihlo, vmt<êîniRMa inAaii>. il f.tudrs aim-ii
isformcrlnutou .........................

d’iiifunteric en réitii

lîinqoe
1,08 Alleummls on ont ton! Hnlant 

ellttctif moindre, il «st vrai ; niais ils consiiÛ  
rent comme frontit'Tt* d'altnque ou «le défense 

plaines de la
(tie

toules W  places bordxnt lê  . 
Belgique le long du Hhin et de lu Mi

La situation niilituire n'adoncpnij chnng<̂ ;

pénétrer,
elle a gruSHl voilà tout

co dont il faut bien . . __ _
le nombre — excepté pour lus 

troupes de frontière — tout*) lu force réside 
dans la prouiptiluilc de ln mobilisation. Nous 
aurions cent cinquante mille bomutes de 
moins tous les drapeaux, si notre frontière 
défendait sulidemenl le mécanisme de la mo
bilisation et dtilu concentration, et que l<‘ mé
canisme pftt jouer sûrement plus vite quechoz 
nos adversaires, nous berions les inultres. Or, 
p'est justement parce que ies milituiretno- 
rateurs ne sont pas aussi certains qu'ila de
vraient l'être Jo l'excellence de leurs procè

de la France.
Quoi qu'il en soit, voici, d'après le docu 

ment AoVImpriinerit nationale indiiiué ci 
dessus, l'état dea troupeaaur la fronti»-*-" 
depuis Dunherqite ju«jii‘à Ui Suisse 

Irr corps, dief-ljou Lille : 9 réiiimen 
terie. 1 bataillon de rhaawurs, S réK<>uci 
Valérie, 'i régimenta d’artillerio, 1 baUilloo d'artil- 
■ m  du îortereaae, l régiment du géni*

6e eorpa, ebef̂ lieu Châlonn ; lO.rém'i

Est.

i bataillon de rhaawura, 8 réK<>ucnts
.... e, a régimenta d’artillerio, 1 baUill

Um du îortereaae, l régiment du génie.
6e eorpa, ebef-lieu Châlonn ; lO.rém'menis a u 

fanterie, 19 bataillnna de chaafUMirs. S> rûffimeni 
'e cavalerie, 2 régiments d’artillerie, 5 bataillons 
'artillerie de forteresse.
7e eori)a. ehcf-li<'u BcBançon : 0 régiments d’in- 

fautcrie. i bataillons do chaHHi>ur<i, '•( rét̂iuieiits de 
ravalertr<, 2 réginientH d’artdlerie el U Lataillous 
d’artillerie de foi '

uo* tf>r, .je et /e «  qwiqaes autrea eomme u 
Uc et le 15« oll̂ êç̂ l an aappUoMat d« tronpes,

K
rco qa'ils onl dos bexognee axiales. Mala ees 
wpea ne sont point emprunlécx̂  l’orRaniamodes 
autres orpa- d'armée. I.es troupe* de aiinplément 

appartienneot tout<<a pour t'iiirimlprieaui CMareura
i -i..j. -t réjimenta réjii......  ..... '---

divisions indéîieod-.

divers aervices annitalreti 
é»1«rre. *

L'iatar̂ ietion j i « '*  floavA^^re dlm- 
— r d'Kspapte eJfFranûe vdt tmiïènt de 

, «t de mer. des fraita ei daa Mmmo 
lécidé̂ . L’applioaUon d« tfyr M a

iurea à

H«»sU«mesa|H édictée» loHd« é 
I sréoédeni^avar la consotl 

.. iMiBiaM Ml vi^ear dans les portv
raot aaM délai appliquées «n t'rance» i 
gllfe Tunisie.

Ri^t a annoncé qu'ii serait interpellé 
M. Peytral sur les maïs et les misins 
u  point de vue des relations coramer- 
-- la Grèce, la Turquie «tla Rou-

i(ibot demandera la fixation de la dis- 
»nde cette inturpellation & Hamodi. 
de Freycinet a annoncé qu'U avait reçu 

uae d^anclo d’interpellation ae M. Dubreuil 
de St-dérmain, député de liangres. au sujet 
des faKi de Vicq, relatif à l’installution 
d'une institutricA coramunale; Ü demandera 
le renvoi de celte interpellation A lan<li.

Leis errera Jadiclitlms 

U. Falliéres a entretenu le Conseil des or- 
rearsjadiciaires. Cetle question est soumise é 
la commission de la Coarabre chargée d'étu
dier la révision du code d'instruction crimi
nelle.

Ccmseü a adopté en principe l'indemnité 
p^aniaireéaceuriàraux oondainnés victimes 
d'aireura jiidiciirtnM, mais le Cqpseii ne a'est 
pM pivfioocé; ü faot laé documents fournis

dans lesquels U paut yavoir lieu ft 
la reviaion d'une condamtnttton crtminelle ou 
eorrectiunnelle.

Fantwses

M. Barltay a dému||^ nouv«H* que le ca* 
pîtaine Pinaudait M^tSau Dahomey,lacom- 

!ail0 prisonnière et plutieurs aous-ofû-

Comfté des Consulats
Le eomité aansaltalir dea coosHlnla, inatitû  

nnr un décr^oe le Journal Offit'iel a pu
blié hier iiiafw, est ainsi composé : M. Fou- 
chi'tde Gareil, Kénatcur, président «le la com
mission des douanes uu St'nat ; M. Méline, 
député, président ds Ih commission des <luua- 
ncs ù lu Clianilire : MM. l'oirriür, !»énflleur, 
Hoymond, .\ynard, Charles Leruux, députés ; 
liouilliU, iinèien consul gi'n>'-ral li I.,<)ndres ; 
les directeurs dos aff»ires ]Kiliti<|ues et des 
oonsiilnts au ministère des nfîaires étrangères 
les directeurs du commerce' inlérievw et exlé- 
riour au ministère du oouimeree ; loa prési
dents dofl chambrcK de cotiinien̂ e de Paris , 
I,yon, Marseille, le HAvro, Lillo, Ucims , 
Houcn.

NOS DÉPÊCHES
Striic» * t<f.lé(traphique et téléphonique

de 1 Avenir de Boubau-Tourcoicg.

Conseil des Ministres
meisorefi pftntrv) oholér»

Paris, 10 juin. — Les ministre.9 se sont

de Valence.
Dé» l’arrivée de la première dépêche an

nonçant que des caa de choléra avaient élè 
constatés en Espagne, des étuvee à désinfec
tion ont été expédiées sur différents points de 
la frontière de tarra [*ar lesquelles peuvent 
IK̂nétrcr lus marchandises et les voyageurs.

CHUiMBRE DES DÉPUTES.
Noi infi}rmateurt parleitte»tau >u uou4 tnli- 

firaî hif.Ht rt /« ffntf 4u t9 jnin :

AVANT  LA ":\NCE 

LA

Commission du Budget
I.» commission du l>iidt{et a’îsl réunie jeudi

Klie a entoiidu les ropnitmitanta daa rartln''ri(M 
ilfs port I ct Rm iiiin<>rl.iti»ira de sucre do Murseillo, 
Bor.k>aux, Naiitea et lo fl 

K-ei ont Tivemout 
rommiasioii en ce qui tou

sed décisions, maia i 
et elle rei

appliqi

i« propose I 
M i-amandei 
I aopt fr*no

lea

Coloniaux.
I>a romini:<sion a entendu égiüeincnt les raffl- 
>urs de pétrole.

Conversations de couloir

Quant aui conversations de couloirs,ollesnmlcnt 
ir les fausses nouveltos piibliéoa au sujet du I)a- 

homî  par un origine boulanfriate, et un peu aur la 
droite eonstitutionnelle, ou attend toujours, maia 
vainemeni que ce ^»pe manifehte un tou aes æn- 
tiiucnta do rappmenoment i l’è̂ arJ de u Képabli* 

■ on commente beaucoup l'attitude dea préten* 
conalllutionaeia dana le scrutin de mercredi 

pour le réslemeal définitif dea budoeta de 18H0 A 
VhK). dfl ont voté contre ou se août abstenus oe qui 
st proprement une altitude réTalutiunaaire*

L ’indépendance de Zanzibar

M. Delonele vieot d'êcrira à H. Hibot qu’il se 
iMiMMBit de lui adresser une question au sujet do 
1 situation qui ra être faita i ;^zib«r par l'An- 
l'-terre, couuie eoiisé<|ueiieo du traité anfllo-alle-

loaud sur U iêlimitiition des sdues d'ioflaenea 
dans l’Afrique Intérieure.

Voici de quoi il s'a|;it : Î ea journaux anifbiis pu
blient une lettre en date du 14 juin, par laquelle 
lord Hnllahury infortue M. Kdouard Malet, amlina- 
sadeur d’AngUtterra é Berlin, que l’Angleterre Ta 
désormais assumer Mule le protectorat aur Zan-

........... . France onf aigné .. ______
laquelle chaeun dea deux paya a’interdlt d’atienlar 
t i iodépendanca da ruyauinê de Ziinnbar, de {dua

opère OM rMonae profond* (tans Uedro4|*a»e- 
raaU «a réd uiaaat i u  aa«l Ua tnia «dM KàpM-

iaduelteumilesigfaparUaUa4«Sl iHaaa 
> à 10 aas.

______  . rtiele aramiar «at
l.’arKele 9 at>ro«M»t W  artWM t» et tll faiîïï.C,

eodeeiviiĵ  éaalemaat adopté.

aubsUler tel qu’il a été eondu cn IWI. Le dtoitlè 
dee Basaes-Alpea. demandera done * M. Rilx 
quelles mesures il compte prendre pour feire rei 
pecter la déclaratioD en question, üeue-deat sifpiée 
par Û. de Tbouvond pour 1a Fraaca el lord Cow- 
ley poarl'AniUlem.

LA SK.VNCE
La séanee est oavade à 9 heures soua U prési

dence de M. FLOoirr. président.
M. la Prèaldaat eommunique & la Chambre une 

laiire par Uquelle M. Falliéres, éla sénateur du 
Ixit, donne aa démiaaion de Uépaté de l’arroadiaae- 

-doNérae.
Chambre valide l'éleeÜottdoM, H«n4aadtaa

kt d'AvaUon (Yonne).

I.6S t ra n ^ r ts  miUtaires 
d»T870-1871

a  c. P>U||^-  J'il l'Iioniimir ir d>|K>wc 
UO jir-ipositioŴ V» tondant i ronou'r le travail 

pitrlementaire de l/léffislatnre aduello avec crhil 
de la législature précédente, an ce qui concerne les
trABiiporte militairea pendtal l'aanèo 

I.A oommiaaion de la précédente Chambra avait 
coneluédes pourauitea oa reatitutioud’argentsoü- 
‘ * les compagnies de chemina de fer; actueileuient

e eompagnie dissoute qui délient1--!-

qtt’H .........
commission de la législature préc.é lonle.

Otte coiiinlisidvn sara chargée de raviser los 
factures dea tr4u*p<N-li* de lu guerre clTectuès an 
. o r A - r , U â  somuios indùwent

L’urgetice ost pronotieée.
"  •— -*B r**tif« «on inl«rivU.ition sur le dia

le Calvignar à R inleiui pour la re- 
momcut lie la diacusshm dn budget. 

La Chambra sur la deminde d<' M. de Knrei- 
•t. préddent du <>>m*eil et avec l'aseenfinx'nt de 
-duBrouil de Siint-Gnrmiin, ftw èlunîlson 

...torpoll ition aur la4 Liitsquiso so it paysé̂  à Viix] 
11' Id juin durnier.

L a  vente a u x  enchères 

publiques

On peut élre assaré que la loi recevra son appli- 
ation. (Tfèt bien).
L*ordr«> da joar pur et simple, demandé par le 

gouverueiiieatiasl adopté.
' 'ordre du jow appelle la première délibération 

Uproposî an de toi do M. Thdlier de Pon-
___t pluSiaara deseseoIlt'iguM. tendant do.

dirter plusieurs diapositions légaloa, relatives l 
’ ' ‘ ‘ ’o mariage des il

preeq\M t

■especiueax aenit vrsé par tiabre «i 
....... „rafia en na d'indigence.

La Chambre passe à la duu:auton‘dea articlefl.
M. la prèadaat. — >1. Royer (Aube), a la parole 
- l’artida 1er. 
t. Royar. — Je ferai remarquer que ia loi n* 
e pas Mulomoul lo uiariage aoa iudigeiits, alla

'•Kciiciar M. anmid pn>.«.« u»« rii.ül.»

respectueax fftt eieai|4 de 
et ho»orslres.

•f. Thalliar, qsi ae voH aueaa 
en un seul artide Ua d«u disp<

a rommiaaion, combat l'an

H. FalUéraa critkiM le praiel de U eaaiiaU 
sioa fia poiat de vue du prinetpadal'éaüilédalMta 
dt̂vanl ht loi. 11 kul,dit-ri. qaTeaux q ^p a M l 
payer pùeal.

Pariant de linterventioa da notaire, U jalaWra 
accepte, eoaiBM le dmaaade l’aulew da faewAe- 
mentqiM Ua iadi«ante eaala aaUal ecaaipto ^  
fraise! honorairra. Â

lf. TbaUla» aoirtUal U rèdwtUa M  eoMU- 
aion.

L'amendemeM de M. BïTiraî  «at adaptf par 
417 Toix contre 73.

Cet amwdemaat devient l'artieU *. ■ ^ 
tm éinitr ttUdn ahroâetat U a*Whia|iM I 4a 

l’arüele é de ia loi ia U> lévriar t«0 Mt aina*.
U. L»yJaad>wa—Ji «haH-

A * « M d ’imiiganl.
M. ThaUiar meonnaltM U»u. 

............ loMblealTia Ueî>»ydrt
emplorf*r le t<... .......

Chambra dAeide 4f> paaaar A ladeaiéèMa déli
bération.

Sut la prop<«itiop de M- Ricard, U projet de fé- 
gUmenUtiaadatraTaflealialaé»"^*--
lundi.

U  aéanoe eat Uvèaitya,

e t  a  r g .

Séance du i9

Tji aé;tn«« ost ouverte à 3 h 
de M. U  Rurer, préddant.

Le proeés-vcrbij de la ilerq^séNwe asla< 
L’or.ire du jour app̂ ll» ‘

iaoirrmoot soua les drapeaax dan" li» 
eIrroiisUnre* piratlMiWnt l'esicer W  h 
vêqués r Mce<>rMlir «M ttérioia <r 

l.'tirg<*nr«'<l.*mandé« parM. legéni 
dérlarèo et le pr>jet de h» est ad'̂ té.

Le discour» fe MontpeUier et 

itraotiop sacondair*
.. foijr appelle U siitfo de la dlaeasaioa 
jhea. aué \t\ dlsoour* prononcé A î|mrt- 

priliorparM. Boirge>tK. tainistre de llMtmetkMi 
■ 'UqttC.
I., riMlaa^. - i

il r*"i>>rté à’
la'i'iellc on nn imnut le suivie.

Ù iaut«udi*ci>j»«4.i44-Ci»iiilf̂  il y aMaiiroup 
A y prendre, unis aus4 bia# de< choses i Iftiaaer 
de cdlé.

M. Comités a tort do considérer l’enseignemeal 
purement littéraire cîmine o;>poaé aux prinelpna 
uiiljl.iires q«̂ i) a posés.

Quant A l’onseignemant des langues viranlaa 
qu’il préconise, je ne suppose {Ms que U. Cointiea

.#!>
) h;iat«nr A

lerciaK on é soutenir eorreetemeo* nne eon- 
liou ; c’eit: plutôt p<Hir qu'on puii«e miaax 
r À 11 littérature notre jeanMwe. 
bien! e’esl idulét dma miade, l’Odysaéa 

qu’ils la comprendront, que dans Uœtbe et Sebil- 
*"rès bien! très hien I)
•ate-ir fait l’historique de reaseigDeai'at da 
’eraité,
’ltrimoz. si vous voulez, lo ItaccaUuréat. je 
rscrai pas de pleurs sur sa tombe, maia 

essayez aussi de faire revivre le ĉ iDeat dVtudea. 
Je voudrais qu’on femiftt'les portos des lycéaa 
IX jeunes gens qui seriient nyîonnus ne pu Urer 
Il profit sérieux de l'ensoignentent qai im^t

L>’orateur examine le for Il des diveraea

divers) ;

classe# et rjitégories de lycées.
On tend trop * adoucir U vie d* collège, 
n faut aimer les enfants d'ue façon viriU : on a 
irtdedire aax eafanta n'on la4SanaéM;i’apaelle 
ir ee point l’atlenlion «a minUtfe.

n'est pas toul ; un a iovaalé U Uadit (Brait 
i); e’est une inatitiition récente qni iniéreiae 
que les couraea de ehavaas et qoi av*BaMde 

n> «wearwiee aa srtnd prix .
>hl je aaia partUan daa exerciaaa pfi7si<M 
lia il n'eat pas baraia d* doMer aaa a o w S  

.. spedado. (Très biea. Irès bUaj.
On oonvoqoa pour assister A ees aasrsUea U pré

sident de la Répabliqve et toaUs las aatorilèaài- 
viles et militaires ; mais pendant que dof« ea lea- 
'il. que deviennent laa étude* dssnqMa?
Lea exeraicee phyaiqM a'ont pas poar objet de

m r

f
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UN  ORIMB D B  1I*RB

Una condition t.. Cet homme mettRit une 
condition an sahit da son enfant ?.. (̂ t'allail- 
Udire?... Sans doute quoique chose de bien

e condition ? 1‘arier I Laquelle ?..

irhumanitè m  révoltait contiu ee qu’fl allail 
dira.

— Mo3si('ur, implora-t-elle, par plüé pour
daafl».
— Madame, '-uki ce que j’ai A
adénarcbao

— Ah : monsieur, que p«* ..........
manl exister ches! moi, sinon la volonté de 
aaavar non fnfaatf... Oue n'oublierais-je 
Qna M  dooaarais-i« pas pour 1a voirfuéri, 
daboQt, me tendant las bras at ma soa- 
riaatt...

^  Ainsi, votis l'almes?
>-Sije l'aime,

Eonhenr da mon m'arî  Si ia ï'aTneT maia luï 
OM>rt, eayaa aûr qua ja aa lul sarvivrala paa I

— Et vow «atas que toqs donnariès loat 
poar ramNh«v à la mort qui l’attend f

r les seules chaoces de salul qui ... 
U... HàleX'VOus, monsieur, par piUè, bâi

— Vous donneriez toul ? Insista Rcaau- 
dière.

— Jusqu'A mon dtirnier bijou... jusqu'i 
la dernière pièce d'or de ma fortune person
nelle. .. que demandez-vous, monsieur,répon
des... mon enfant va mourir, monsieur, mon 
enfant va mourir...

— Jo vous aimo, madame, ce n'est ni vos 
bijoux ni votre forluno, c'cst vous que je

Elle passa la main sur sun front, regarda 
Renaudiére, puis autour d'elle, n'ayant pas 
compris, persuadée qu'eUe avail entendu des 
mots pour d’AUlres personnes.

Et Renaudiére répétait :
— Vons savez bien que je vous aime. Je 

vous l'ai dit plusieurs fois. Et mes regards 
aussi vous 1 ont fait comprendre. Je sauverai 
votre enfant, quoi de plus juste que vous 
m'en aoyex reconnaissante T Si vous le p«r- 
dex, vou» êtes rèaolue i mourir. Je le sauva. 
Vous me devei, |>ar contre-couj», la v»e. Celle 
vie, je ne vous la «iemande i>as tout entière.

ipoae-i-ii,comme 
enfantr Est-oe

— Je dois dire que ai vous refusez je me 
retirerai, madame, car je vuus l'ai fait obser
ver il y a quelques mois, W  mî lecins tool 
très pointilleux sur le chapitre de la clientèle 
at je na voudrais pas marchai dans lea plates 
bandes du docUur Dourgeuil.

^  Votre départ équivaudrait i l'assassinat 
de mon enfant 1

— Sans nul deata.
— Quel bomme Mas-voas donc, i

■ S t e

‘Z, les exemples de médecins qui onl
__ en des moments critiques, de secourir

_ ‘dients de leurs confrères.
Quel homme êtes-vous donc aussi, mon

sieur, et quel criminel cachent votre calme el 
voire gmvitè. pour quo '

I aussi inlAme e

, roule. Je bénis le hasard.
Renaudiére consulta su montre.
— Vous aves tort de dibcutcr, madame. 

Votre enfuhl va mourir... et vous partagerez
c moi la responsabilité do sa mort... tan- 
que si vous acceptiez. U vous devrait deux 

fois de vivre...
— Ah ! le mlséraj)le I le misérable ! 11 se

rait capable d'exécuter sa menace I
— (^en doutes pas 1
— Mui» c'est horrible, e'esl horrible...
insi vou» voulez...
— Oui, je veux...
ll regurda l’enfant et le montra k Fer

nande.
Songez i lui, d’alioril t S'il |>uuvait vuus 

implorer, rèsisleriez-vous f
— L'infàmel L'infime 1 c

len mains dans nne Inexpri___
iiatience, sentant la folie battre 
Mon Dieu, prot̂ ex-nioi, vous ne pouvez pas 
laisser M commettre un pareil forfsHI... Ce
10 serait pas juste... Jo suis mére de par 
ôtre volonté, mon Dieu.el cet homm* abuse 

le ma maternité pour m'inipoaer son amouri
> n'eat paa juste, ce n'est pas jastel...
Ulle sa précipite à genoux devant son en

fant, l'enveloppe de aes bras :
^  O mon fils chéri, si tn pouvais enlandrel 

si to pouvais comprendre ! ! Pour ta vie, mon 
Ûls, il me demande l'honneur t... U desaande- 
rait ma vie, ja n'bèaHeraU pas, mon eafanl... 
Je serais mort* déjA... ü mon enfaat, reviens 
à toi! donae nn lâgne d'existenoe... afla que 
je pulsae ehaaaar cet bomme en lui jetant an 
visage tout U mdprts et le dégoftl qu il « ’las- 
' .0  moa enfaat, tn restes finmobile... 

André chèrl, tn veax que ta mére se 
perde...

Elle sanglotait. Reatant i genoux, elle ae

pitoyable et superÏM, dans le désordre do sa 
toiiêlte el de sa beauté.

El c'est lul, à présent, qu'elle euayail d'at-
iidtir.
— Non, vous ne pousserez pas la cruauté 

jusquo-li\ I Savex-vous bien qn'il n'y aurait 
pas de crime comparable A ce que vous rêvez 
pour sa monstruosité ? Et que si vous l'ac* 
complissiez, vous mériteriez toulea les ven
geances î

11 se taisait.
— Répondez I Rêpondez-donc I
— J'accepte l’avenir, quai qu'il soit...
— Alors, je suis {>erdue. murmura-t-elle, 

perdue... Que fair* T... Que devenir î... Refu-
c'est tuer mon enfant... Accepter l'hor

rible sacrifice, c'est 
]iétnel mensonge... . ^

I, c’est craindremari.

condamner à 
rougir devant mon 

atan, aans ceaitB, o tMi. craindre sans cesse, 
que la vérité honteuse ne soit connue de lui.

— Je le hais.
— Ahl je comprends, ailes I VoUe umour 

;>our mol, mensonge* C’est votre haine pour 
lirbain qui vous conduit au crime... Vous
' même pas l’amour pour excuse de

lèvrea revint la même raraee odieuse et bru
tale :

— Votre eofant va mourir t
Lee yeux de Fernande brillaient d'une co

lère sauvage.
— Prenei garde, «lit-elle, i>renes garde... 

Réfléchissez. Vous allez fnira de mot, en m'a
vilissant, uoe créature qui ae voaa pardon- 
aera jaaaais... Vous eaUadez bien, ‘ 
Jamais I...

— J'entends, dit-li. Vaaa ae me pardonne-

la pauvre .smn», 
Biéconnalssable, allant et venant dans cette 
chambra eomme uae fdle, s'arrêUnt Aevant 
Raaaadlérs, puU le fuyant pourrevealr A son 
enfant. Souvent elle levait les braa pqiir 
voquer nne puisaanee snpérienra, tni'elle 
trouvait sourde i aa voix.

— Soit 1 dit-elle Umt à ooup, Je ooas 
tout ^ r  sauver moA enfant... voas p

donneront sans donte si jamais ils connais
sent ma chute!... Ms chutet... Les mères au
ront pitié de moi...Je KuisA vous,aauve>

' t... • •........

Elle loinba aans force dans 
voila les yeux dans les n

I sa bouebe conlN celle d'André, tàauhia 
:he d'abord, ensuite nar 1* 
re l'eau avalée qni fétonf- 

fail. Et sans cesse U le frictionna.i, dans Ua 
intervalles de eee ofifrations.

— llest peut-être trop tard, dit-U i demi*

danH ca coeur raatemal : la première.
Henaudièra prit une jlaoe i laatn pendi 

irAii de la chemisée et rapproeha de ta bouche 
le l'enfant.
Il l'y laissa quelques secondes, l'en retlaa 

i la considéra.
— Rien eneiwf, dil41, la glaee n'est pat 

ternie.
L'ineertitQdeM]üstaltpour FernanUe.
Kt elle n^iMrnle prier, choae 4traa«...
Vne seconda fols le docteur approèha 1 

glace et, eette foia, l'r laissa plua longtaespa.
Il De retint pas un geste de saUsfaotioa et 

«es yenx s’animèrent.
- Il vit. II vivra! dlt-Il d*un ton bref.

.  ̂ le  ae préeipita vera André, l'enlera daaa 
•as braa, l’eBbraaaa. Peu A j>ea. en effet, lea 
poaarans reprenaient leurs fonetioaa. La rea- 
plraMnfacoentwM. Vrèa faibte, d'abord, à

peine perceptible, pais sea«lbU*de plaè̂ eif 
plus.

Enfin, après de loafuea at aaiüeaHee ratJ 
natee d'attantaa, il oovHt péwiHpwent fea
yeux et les reterma presque aui

Quand il laa rouvrit pour la A. 
reconnut sa mère, \ni naarit et 
bras autour de son cou, ea disan1| 
petit :

— Oh t maman, eoaeae j'ai
Elle le couvrait de bnlaers d 

y avail vraiment aulaat de folie i 
dresse.

-> Oht mon entant, mon peW Aadrè, ta 
voilAl Tu n'es paa mort! Tu o» regardai T« 
ma aonris I Est-ee poaiaii f Je erorais q«a 
c'était flni, qae ie n eeUediids plas ta gnH 
tille voix, que }e ne Tarrais pias lea renx 
rUnrs.qiM je ae eaatirata ahn sar mea jevea 
las bona baiaara de lee et tem ma
cheveux lea oarasaeade tea MaiMl Ohl 
André chéri, qoe je sala heurenae I qn# je aeda

lackawbr*at)àr _ ..
8 il avait élé comma toat la n . p 

iHir ae fnt dUalé ea èao««tei da m M h  f 
rolaa, m  nrèMoea éeal <MNeifMaa^^^‘‘ ‘* 
Uwédeotoeat bhaè aar oaa ipM
douleur et de beniwar. n «ai 1

*ÏS.*
trouve u  jofe intimel 
eienoe d'bonnAle beoH»

Cependant Fernande U___ . ___
>tue que, si bkaé qu'U pét étaab i 

aurait èU émn da ttU b<Mbe«r.
Ranaudiéra ét̂ H iM é  à aaa aaitM i 

praaatoM.
lianan, j'ai aoaMMil, êÈÊtMà

- Ja vaia le eowàer fa»a W  à 
fant. Tu donnlraa pr4a da nai'( 
q^taraa paa. tt ta a» T
dKwe,jereralU...8i tnae___ _
81 Uaa panr. )a aaral là... Moa msn. qw'li 
saUhearanaa, qeajeaaiabawwaal

ivtaattaS.


